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La RMN est un outil de choix pour étudier les tissus biologiques, riches en eau, grâce à la diversité de ses 
paramètres dynamiques et à son caractère non invasif. Dans les végétaux, elle permet de caractériser entre 
autres la distribution de l’eau ou encore la mobilité de celle-ci dans les différents organes [1,2]. La RMN bas 
champ permet notamment de s’affranchir de la contrainte de poids rencontrée dans la majorité des dispositifs 
de laboratoire et ainsi de pouvoir réaliser ces mesures in situ.  

Après avoir démontré que l’état hydrique et son évolution en fonction du rythme circadien des racines de plantes 
prairiales pouvaient être caractérisés grâce à un dispositif RMN bas champ unilatéral [3], notre objectif est 
désormais d’étudier sur différentes espèces prairiales l’état hydrique mesuré par RMN en lien avec la structure-
fonction caractéristique de chaque espèce.  

Pour cela, sept espèces prairiales ayant des traits écophysiologiques contrastés, cultivées en rhizotrons avec un 
textile permettant de séparer le système racinaire du sol, ont été étudiées en chambre climatique. Des mesures 
RMN de profils (intensité du signal en fonction de la profondeur de mesure) et de relaxation transversale (T2) 
mesurée dans les racines ont été acquises. En parallèle des mesures écophysiologiques de potentiel hydrique 
foliaire (LWP), d’humidité du sol (SWC) et de conductance stomatique (Gs) ont été réalisées. À la fin de 
l’expérimentation, la morphologie des racines ainsi que la surface foliaire ont été mesurées.  

Nous avons ainsi observé une bonne corrélation entre le SWC et le signal RMN provenant du sol (R²>0.8 pour 6 
espèces sur 7). De même, l’aire RMN des racines est liée à la masse et au volume racinaire mais également à la 
teneur en eau des racines, notamment des grosses racines, tels que déterminés par les mesures morphologiques. 
Les T2 quant à eux semblent reliés à la différence de potentiel hydrique foliaire mesuré en fin de jour et en fin de 
nuit. Cela est cohérent étant donné que la variation des T2, notamment du T2 long, évolue selon la présence ou 
non du flux transpiratoire qui dépend lui-même de cette différence de potentiel hydrique foliaire.  
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